
L’accord avec la Chine
communiste

Communiqué officiel de l’Osservatore
Romano sur le renouvellement de l’Accord
Église – Chine, O.R. 22.10.2020 :

«Renouvellement de l’Accord provisoire
entre le Saint Siège et la République Populaire de
Chine… Le Saint-Siège, considérant que le début
de l’application dudit Accord – d’une valeur
ecclésiale et pastorale fondamentale – a été positif,
a convenu, par l’échange de Notes Verbales
Officielles, d’en prolonger la validité pour encore
deux ans … La question de la nomination des
Évêques… peut, petit à petit, chemin faisant, assu-
rer aussi bien l’unité de foi et de communion entre
les évêques, que le plein service en faveur de la
communauté catholique de Chine… Pour la pre-
mière fois après des décennies, tous les évêques
de Chine sont en communion avec l’évêque de
Rome… [Le gouvernement considère l’Église
catholique de Chine une église chinoise indé-
pendante : elle est donc une “Église nationale”
en communion avec Rome. Donc le Vatican a
déjà accepté l’existence d’églises nationales], et
il n’y aura plus d’ordinations illégitimes… [c’est-
à-dire les ordinations de l’Église clandestine,

parce que Rome maintenant, ne les reconnaît
pas non plus]. Récemment, le très éminent card.
Pietro Parolin… a fait remarquer qu’ont surgi cer-
tains malentendus sur l’Accord Provisoire. Ceux-
ci proviennent surtout du fait qu’on attribue à
l’Accord des objectifs qu’il n’a pas, ou qu’on lui
attribue des événements de l’Église catholique de
Chine qui lui sont étrangers, ou encore des
connexions à des questions politiques qui n’ont
rien à voir avec l’Accord… [Ils reconnaissent ici
que le loup communiste les trompent et qu’il
est en train de manger les catholiques]. Le texte
de l’Accord provisoire, étant donné sa nature
expérimentale, a été maintenu secret d’un com-
mun accord… [Ils disent bien que c’est un texte
secret]. Une telle attitude de dialogue… est forte-
ment voulue et promue par le Saint-Père… accord
commencé par ses Prédécesseurs et poursuivi
dans la continuité de pensée avec eux… La signa-
ture de l’Accord sur la nomination des évêques,
dont le projet avait déjà été approuvé par
Benoît XVI… Les derniers pontifes ont en effet
appliqué ce que Benoît XVI indique comme le
dépassement d’une “lourde situation de malen-
tendus et d’incompréhensions”… En citant son
prédécesseur Jean-Paul II, Benoît XVI écrivait
en 2007 “Ce n’est un mystère pour personne que
le Saint-Siège, au nom de toute l’Église catholique

N° 214Bimestriel : Abonnement 1 an Fr 15.– Juillet-Sept. 2021

Suisse : Ed. Les Amis de Saint François de Sales, 1950 Sion – CH16 0483 5071 5452 0000 0
Bic : CRESCHZZ80A Courriel : info@amissfs.com / www.amissfs.com

Documentation sur la
Révolution dans l’Église

Textes choisis extraits de l’Osservatore Romano 2020
(Nous empruntont ces textes au travail de M. l’abbé Giulio-Maria Tam)

Voir le site : www.marcel-lefebvre-tam.com

Bulletin des Amis 
de saint Francois de Sales

                                    



– et je crois – pour le bien de toute l’humanité,
(?) souhaite l’ouverture d’un espace de dialogue
avec les Autorités de la République Populaire de
Chine, pour qu’une fois dépassées les incompré-
hensions du passé, nous puissions travailler
ensemble au bien du peuple chinois et pour la
paix dans le monde”. (Let. du St Père Benoît
XVI aux évêques, clercs, personnes consacrées et
aux fidèles laïcs de l’Église catholique de la
République Populaire de Chine, n° 4)… A cette
occasion, nous avons réaffirmé la volonté de pour-
suivre le dialogue institutionnel bilatéral dans le
but de favoriser la vie de l’Église catholique et le
bien du Peuple chinois… Il faut pourtant recon-
naître que de nombreuses situations de grandes
souffrances demeurent.»

Osservatore Romano, du 03.10.2020
publie l’article du Card. Parolin,, qui cite à nou-
veau la lettre de Benoît XVI de 2007, lettre qui
fait autoritlé dans dans l’Église]… Le pape
Benoît a approuvé “le projet d’accord sur la
nomination des évêques en Chine, qui n’a pu être
signé qu’en 2018”… Le secrétaire d’État s’est dit
“conscient de l’existence de nombreux autres pro-
blèmes concernant la vie de l’Église catholique en
Chine… Ce sera encore long, comme l’avait déjà
prévu Benoît XVI en 2007”… Un premier objectif
“pour la première fois après des décennies, tous
les évêques sont aujourd’hui en communion avec
l’évêque de Rome… Une telle solution passait – et
passe encore – par un accord entre le Saint-Siège
et la République Populaire de Chine.” Dès sa
mise en œuvre, a ajouté Parolin, “dépend en effet
la possibilité de conjurer – on espère définitive-
ment – l’éventualité d’autres ordinations
illicites”.» [C’est-à-dire : “conjurer” d’autres
ordinations vraiement catholique et non schis-
matiques. Ils veulent aider les communistes à
éliminer l’Église catholique de Chine].

Le Card. Parolin. Conférence pour les 45
ans des accords d’Helsinki. [Nous soutenons la
thèse que la Révolution mondiale a désarmé le
bras violent du Communisme soviétique parce
que l’Église a accepté, et appliqué, les principes
subversifs de liberté, égalité, fraternité. Il suffit
de rappeler certaines phrases de cardinaux sur
Vatican II «Il a été le 89 dans l’Église» (Rév.
Française). «L’Église a fait sa Révolution
d’Octobre». (Révolution de Russie)].

Osservatore Romano, 14.09.2020 : «A 45
ans des Accords d’Helsinki … Mgr Silvestrini,
protagoniste actif… des premiers pas de l’Ost
Politik… L’envoi de délégués de l’Église ortho-
doxes russe pour assister au concile Vatican II,
l’audience pontificale aux époux Adjoubeï [la fille
de Nikita Khrouchtchev], les premières visites
de Mgr Casaroli en Hongrie et Tchécoslovaquie en
mai 1963. Il s’agissait d’ouvertures commencées
par la grande vue de St Jean XXIII… La présence
du Saint-Siège à Helsinki pour revendiquer la
liberté religieuse… 

A propos de l’Ostpolitik… Paul VI disait…
que c’était un bien de contraindre les adversaires à
reconnaître les droits, même si comme dans le cas
du bloc soviétique, ils étaient ensuite niés au plan
pratique, parce que – ce sont toujours des paroles
de Paul VI – quand le droit est reconnu, même s’il
n’est pas observé, il a une force en lui-même…
[La Révolution l’a compris : c’est ce qui se
passe en Chine. Elle laisse en effet l’Église pro-
clamer en paroles “que le droit à force en lui-
même” et “dans la pratique” elle fait les lois qui
font avancer la Révolution culturelle athée, laï-
ciste, avortiste, etc., c’est donc la Révolution
qui a “force en elle-même”]. L’acte final
d’Helsinki… affirme “le respect des droits de
l’homme et des libertés fondamentales, incluse la
liberté de pensée, de conscience, de religion ou de
credo, et d’agir selon sa propre conscience”.»

[Voilà que la Révolution a réussi à faire
proclamer par les Papes les principes subver-
sifs comme s’il s’agissait d’une victoire de
l’Église, alors qu’ils sont la négation des droits
du Christ sur l’homme et sur la société. En plus
la Révolution ne tient pas ses promesses et ne
reconnaît pas la liberté de conscience dans le
monde occidental, par exemple l’objection de
conscience pour les médecins et soignants anti-
avortement, ou actuellement la chasse à ceux
qui dénoncent le danger des vaccins prétendu-
ment anti-Covid, etc.].

Jaromir Zadrapa : catho-communisme et
histoire de l’œcuménisme avec les orthodoxes,
O.R. 22.06.2020 : «Les Pères conciliaires furent
surpris de voir deux représentants du patriarcat de
Moscou… prendre place dans la basilique de St
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Pierre… C’est St Jean XXIII qui leur avait
demander d’envoyer des observateurs au
Concile… St Paul VI en a compris l’importance…
Il a pris sa première décision œcuménique en
envoyant à Moscou une délégation du Saint-
Siège… 

En 1969… c’est l’hospitalité eucharistique
entre catholiques et orthodoxes, décision sans pré-
cédent dans l’histoire… La chute du rideau de fer
a provoqué une crise… l’arrivée des chrétiens
occidentaux a été parfois perçue par les ortho-
doxes comme une concurrence déloyale… soup-
çonnés de faire revivre la méthode uniate… [Les
papes de Vatican II alors les rassurent. Ils répé-
tent souvent que l’uniatisme n’est plus licite. Le
pape François (O.R. 15.06.2019), dit : “L’unia-
tisme aujourd’hui n’est plus la voie, et je dirais
même qu’aujourd’hui il n’est plus licite”]. En
1993, le document de Balamand refuse l’uniatis-
me comme méthode pour rétablir l’unité…

En l’an 2000 ils ont conclu un accord avec
la Conférence épiscopale polonaise qui reconnaît
réciproquement la validité du baptême… La méta-
phore des “deux poumons” a été utilisée par St
Jean-Paul II… Un des moments les plus significa-
tifs a été la rencontre entre le pape François et le
patriarche Cyrille de Moscou à la Havane… Cette
rencontre a été le fruit heureux de la participation
en 1962 des deux observateurs orthodoxes
russes au concile Vatican II… Promouvoir avec
patience et passion la respiration à deux poumons
de l’Europe et de l’Église.»

Révolution anti-mariale
Michele Giulio Masciarelli, O.R.

07.12.2020 : «L’innocence originelle rappelle
l’état dans lequel a été créée l’humanité, mais en
elle [Marie] l’innocence a été élevée à un tel point
d’intensité que le péché n’a pas pu survivre…
[“survivre” signifie qu’auparavant il vivait et
qu’ensuite il n’a pas survécu. De cette façon le
Vatican insinue le blasphème selon lequel la
Mère de Dieu avait le péché originel]. La cause
de cette plénitude d’humanité sainte provient de sa
proximité avec le Christ… Marie c’est Ève plus
qu’Ève, parce que le Christ est Adam plus
qu’Adam…» [Seulement plus ou infiniment
plus ?]

Le pape François créé une nouvelle lita-
nie : soulagement des immigrés, O.R.
21.06.2020 : «Le Pontife François… a voulu
que… soient insérées les invocations “Mater
Misericordiæ”, “Mater spei” et “Solacium
migrantium”. Card. Sarah, préfet.»

Corrado Maggioni, O.R. 07.12.2020 :
«L’Évangile de l’Annonciation… parle… de la
conception du Christ en Marie, pour nous condui-
re à saisir la dynamique “per Jesum ad Mariam”
(par Jésus à Marie).» [Pourtant les papes précé-
dents ont enseigné le contraire : par exemple,
St Pie X : ad Jesum per Mariam (A Jésus par
Marie). La thèse de Maggioni est une manière
de nier la médiation de la Vierge Marie].

Antonio Tarallo. Colloque avec le père
Cecchin, président de l’Académie Pontificale
Mariale Internationale, O.R. 27.11.2020 : «“La
dévotion mariale est un patrimoine religieux et
culturel à sauvegarder dans sa pureté originelle
en le libérant des sur-structures, pouvoirs ou
conditionnements qui ne correspondent pas aux
critères évangéliques de justice, de liberté, d’hon-
nêteté et solidarité”. Ce sont les paroles que le
Pontife a prononcées le 15 août dernier… 

La parole la plus importante est une, elle est
forte, c’est : solidarité. Marie est la femme de la
fraternité, de la solidarité, de la paix et du par-
don… Donner une image réelle concrète de
Marie : “enlever la poussière qui s’est déposée
sur elle au cours des siècles”. (Le pape François,
24.10.2020). [Pour François, la poussière c’est
le Magistère “intégriste” des Papes préconci-
liaires]. Le président Cecchin dit : “La médaille
miraculeuse… n’est pas un objet mort, mais elle
vit uniquement en vertu de la foi de celui qui la
porte… ce n’est certes pas la médaille en elle-
même qui nous protège : c’est ma foi qui donne
sa valeur à la médaille”. [Si c’est ma foi qui fait
tout, à quoi la médaille peut-elle servir ?] 

Imiter Marie, cette femme qui a su si bien
“accueillir” en elle la Parole de Dieu qui est deve-
nue chair… Je peux réciter… je ne sais combien
de chapelets, porter sur moi je ne sais combien de
médailles, mais si je n’ai pas dans mon cœur
l’accueil, si je n’écoute pas l’autre, si je ne regarde
pas ses nécessités, tout est vain : c’est une dévo-
tion stérile… Marie embrasse tout le monde
indépendamment de la foi de chacun (?), parce

Juillet-Septembre  2021 – N° 214 3

                                            



qu’Elle nous voit tous comme ses enfants, tous
frères. Ça c’est l’Église du pape François.» [C’est
tout à fait juste : c’est une nouvelle église].

Antonio Tarallo, O.R. 07.12.2020 :
«Congrès de l’Académie Pontificale Mariale
Internationale… Experts… l’imam Nader Akkad,
pour la commission internationale mariale musul-
mane et chrétienne sur la proposition d’une mario-
logie musulmane [Ils peuvent ainsi proposer le
blasphème selon lequel Marie est mère d’un
prophète et non de Dieu]. Le président Cecchin a
tenu à préciser : “Il faut une saine formation pour
une saine piété populaire. Il est nécessaire d’insti-
tuer des commissions internationales de mariolo-
gie qui puissent présider et veiller à l’étude de la
Vierge…” parce qu’il y a une grande déviation
dans la piété mariale.» [Ce seront les “commis-
saires politiques soviétiques” qui veilleront à
appliquer dans l’Église tous les changements
déjà élaborés par la Révolution anti-mariale.
(V. mon livre “La Révolution anti-mariale” sur
mon site, ainsi que les changements prévus par
le document catholique et protestant dit Des
Dombes). Quant à la “déviation” c’est celle
qu’ils sont en train de répandre, diminuant
ainsi la place de la Vierge dans le but d’œcumé-
nisme avec les protestants].

Fabio Bolzetta de l’Académie Pontificale
Mariale : Utiliser la Vierge pour faire l’œcu-
ménisme, O.R. 03.04.2020 : «Pour une humanité
inclusive… le “pacte éducatif global” promu par
le pape François… qui part de la rencontre et du
dialogue sur les dimensions essentielles pour un
nouveau système économique et social multicultu-
rel et interreligieux sous la protection de Marie…
Voilà pourquoi à l’intérieur du processus éducatif,
il peut être déterminant de regarder les “modèles
de référence” respectifs… [Pachamama] Parmi
les facteurs empathiques, on peut placer la figure
de Marie comme une donnée transculturelle… Le
dialogue interreligieux, en plus d’être une nécessi-
té théologique pour les religions, se présente ainsi
comme une forme de construction active de cette
nouvelle cité. En effet, à l’organisation de la ren-
contre a aussi collaboré la Commission
Internationale mariale islamo-chrétienne.» 

La Sainte Vierge est utilisée pour l’œcu-
ménisme, alors que la vérité historique

enseigne exactement le contraire : elle a com-
battu les fausses religions. Par exemple en 1682,
après la victoire contre l’invasion musulmane
de Vienne, le Pape instaure la fête du Rosaire le
7 octobre. De nombreux autres papes ont ensei-
gné que la Sainte Vierge de l’histoire a vaincu
les musulmans. Donc la Sainte Vierge est vrai-
ment le symbole le plus évident des luttes
contre les hérésies et les fausses religions. En
effet il est écrit : «Elle lui écrasera la tête».

Antonio Tarallo, O.R. 13.10.2020 :
«Marie est une femme qui se donne, qui sort
d’elle-même : elle est disponible pour faire la
volonté de Dieu pour le bien de tous. Pour cette
raison, elle est synonyme de solidarité et de frater-
nité. Lire l’encyclique “Fratelli tutti” à la lumière
de Marie… Commission Internationale mariale
islamo–chrétienne… La lecture mariale interreli-
gieuse de l’encyclique avec la conscience que
nous sommes tous dans le “même bateau”. [Oui,
comme le dit saint Augustin : “Les deux cités
sont mélangées”, nous sommes sur la même
terre, mais il en déduit que les deux cités se font
la guerre. «L’amour de Dieu jusqu’au mépris de
soi a fait la Cité de Dieu, l’amour de soi jusqu’au
mépris de Dieu a fait la Cité de Satan»]. 

Fratelli tutti : la vision de fraternité entre
les peuples, cultures, religions, c’est la dernière
voie… qui doit mener l’Église… vers l’œuvre
qu’elle devra accomplir au cours des mois et
années à venir. [Préparons-nous !] Le pape
François dit : le monde doit changer et pour cela
il doit entrer dans l’idée de la cohabitation entre
les peuples pour pouvoir construire une “maison
commune”… [La fraternité entre les religions
c’est la doctrine maçonnique]. N’est-ce pas
Marie la figure qui incarne le mieux cette sortie de
soi ? En ce moment crucial c’est le même Jésus
qui confie à la Vierge Marie une maternité encore
plus large : la maternité universelle.» [Maternité
sur toutes les religions ? Non].

Antonio Tarallo. Interview du père
Stefano Cecchin, président de l’Académie
Pontificale Mariale Internationale, O.R.
27.07.2020 : «Non, l’Académie Pontificale
Mariale n’est pas une institution immobile…
Pour ainsi dire, une dévotion non “surgelée”, mais
toujours adaptée aux changements sociaux et tech-
nologiques du monde… Le cours de formation :
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“Marie, voie de paix parmi les diverses cultures :
une nouvelle dimension de la mariologie”
[Dimension œcuménique] est en syntonie parfai-
te avec le pape François – l’Académie Pontificale
Mariale en effet, est depuis longtemps engagée
dans la promotion d’importantes initiatives qui
voient la participation active des diverses reli-
gions… L’Académie Mariale Internationale…
suit avec attention tout le travail que le pontife fait
dans cette direction : le dialogue interreligieux. 

Notre dernière activité dans le sillon du
“Document sur la fraternité humaine”, souscrit
par le pape François et le grand Imam d’Al-Azhar,
le cheik Ahmed Al-Tayëb… Le Conseil
Pontifical de l’Académie a donné un avis positif à
la fondation de la “Commission Internationale
islamo–chrétienne”… La voie du pape François
pour le dialogue interreligieux est l’un des points
de référence de l’Académie… Libérer Marie des
mafias et du pouvoir criminel. Pour une théolo-
gie de la libération des mafias.» [Il fait ici allu-
sion aux mafias italiennes qui témoignent de la
dévotion à la Sainte Vierge par des processions
en son honneur].

Michele Giulio Masciarelli, O.R.
02.07.2020 : «La Congrégation pour le culte
divin et la Discipline des sacrements a communi-
qué, le 20 juin dernier, la décision de François
d’insérer dans les Litanies de Lorette trois nou-
velles invocations : “Mater misercodiæ, Mater
Spei, Solacium migrantium”.»

Osservatore Romano, 02.04.2020 :
«Initiative de l’Académie Pontificale Mariale
Internationale… Le 2 avril a eu lieu une journée
d’étude en préparation au séminaire de la grande
recherche sur : “Marie dans le pacte éducatif glo-
bal ? Expériences, contenus, perspectives”…
Plus de 30 experts et autorités internationales, cul-
turelles et religieuses, se retrouvent en vidéocon-
férence pour se concerter et comprendre comment
la figure de Marie reflète… la maison commune
qu’est le créé, dans une optique multiculturelle et
interreligieuse… le pape François, a poussé
l’Académie à s’interroger sur l’existence d’un tel
potentiel éducatif attaché à la figure de Marie,
aussi bien à l’intérieur qu’en dehors du christianis-
me.» (On fausse totalement l’enseignement tra-
ditionnel de l’Église sur Notre-Dame).

La synodalité fait avan-
cer la démocratie dans
l’Église

Ils sont en train de planifier la transfor-
mation des paroisses en paroisses interconfes-
sionnelles, avec la stratégie du pape François
d’“ouvrir des processus”. Cf. le texte du pape
François aux curés de Rome, leur demandant
de collaborer avec les rabbins, O.R. 01.03.2019.

Osservatore Romano “Instruction de la
Congrégation pour le clergé” : la paroisse
interconfessionnelle, 20.07.2020 : n° 1) «La
conversion pastorale de la communauté paroissia-
le au service de la mission évangélisatrice de
l’Église. On invite les communautés paroissiales à
sortir d’elles-mêmes… Le Saint Père a suggéré…
“Plus que la peur de se tromper, j’espère que ce
sera la peur de se renfermer dans des structures et
des normes, dans des habitudes où nous nous sen-
tons tranquilles, qui nous donnent une fausse pro-
tection et nous transforment en juges implacables
qui nous fera bouger. 4) L’Église peut entrer en
communion avec diverses formes de culture…
“l’Église peut s’enrichir, et elle l’est effective-
ment, par le développement de la vie sociale
humaine” [Donc, pour le Vatican, le “développe-
ment” interconfessionnel moderne enrichit la
foi, alors que c’est une décadence, avec toutes
les conséquences du relativisme actuel]… 5)
Que toute structure ecclésiale… devienne un canal
approprié pour l’évangélisation du monde actuel,
plus que pour l’auto-préservation… 6) Ceci
conduit naturellement à la réforme des struc-
tures… 10) On s’aperçoit aujourd’hui que de tels
changements culturels sont en train de promouvoir
dans l’Église… un nouveau discernement commu-
nautaire… dans l’optique de la communauté et de
la communion. 11) C’est donc urgent d’impliquer
tout le peuple de Dieu… pour actualiser des pro-
cessus de rajeunissement du visage de l’Église…
adapter son service aux exigences des fidèles et
des changements historiques. 14) La paroisse est
appelée à trouver d’autres modalités de proximité
par rapport aux activités habituelles… 15)
Commencer et accompagner des processus à
l’intérieur d’un territoire où cohabitent des cul-
tures diverses [Ils entendent “religions diffé-
rentes”]. La pastorale habituelle qui déroule son
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champ d’action exclusivement à l’intérieur des
limites territoriales de la paroisse, semble dépas-
sée… parce qu’elle paraît marquée plus par la
nostalgie du passé qu’inspirée par l’audace du
futur. 17) La paroisse risque de devenir autoréfé-
rentielle et sclérosée… réservée à de petits
groupes… [Mais c’est la loi de la survie dans un
contexte antichrétien, comme au temps des
Catacombes, faire le contraire dissout les
forces]. 20) Pour ce qui a été dit jusqu’ici, il faut
distinguer les perspectives qui permettent de réno-
ver les structures paroissiales “traditionnelles”
dans une perspective missionnaire… 25) La “cul-
ture de la rencontre” est le contexte qui promeut le
dialogue, la solidarité et l’ouverture envers tous.
28) Les diverses composantes qui constituent la
paroisse sont appelées à la communion et à
l’unité… que la paroisse ne devienne pas une
structure excessive séparée des gens, ou un groupe
de choisis qui se regardent eux-mêmes… 32) Que
la paroisse devienne un sanctuaire ouvert à tous,
mais aussi appelée à rejoindre chacun individuel-
lement…»

De la conversion des personnes à la
conversion des structures. 

35) «La conversion des structures que la
paroisse doit se proposer requiert en amont un
changement de mentalités et un renouveau inté-
rieur… [interconfessionnel].

37) Le saint peuple fidèle de Dieu est oint
par la grâce du Saint Esprit… Chaque fois que, en
tant qu’Église, en tant que pasteur, en tant que
consacré nous avons oublié cette certitude nous
nous trompons de route. Chaque fois que nous
voulons remplacer, faire taire, anéantir, ignorer ou
réduire à de petites chicanes le Peuple de Dieu,
dans sa totalité et dans ses différences, nous
construisons des communautés, des plans pasto-
raux, des accentuations théologiques, spiritualités
et structures sans racines, sans histoire, sans visa-
ge, sans mémoire, sans corps; de fait sans vie.
[Sans vie œcuménique].

Du moment où nous nous arrachons du
Peuple de Dieu, nous sombrons dans la désolation
et pervertissons la nature de l’Église… Chercher
consciemment et lucidement des espaces de com-
munion et de participation… 38) Tout baptisé, en
vertu du don du Saint Esprit et des charismes

reçus, devient un protagoniste actif… l’Église ne
s’identifie pas à la seule hiérarchie mais elle est
constituée comme Peuple de Dieu… 39) Le clerc
donc comme membre et serviteur du peuple de
Dieu qui lui a été confié ne peut pas se substituer à
lui. La communauté paroissiale est habilitée à pro-
poser des formes ministérielles pour l’annonce de
la foi… 46) l’Évêque doit nécessairement consul-
ter… le Conseil presbytéral… 50) Consulter le
Conseil pastoral… 51) La décision qui revient à
l’évêque diocésain, après avoir obligatoirement
consulté le Conseil presbytéral… 61) Consulter le
Conseil presbytéral…» 

D’autres formes d’attribution des tâches
pastorales

N° 87) «L’évêque diocésain peut accorder
une participation à l’exercice des soins pastoraux
de la paroisse à un diacre, à un consacré, à un laïc,
ou aussi à un ensemble de personnes… 98)
L’évêque, selon sa prudence et son jugement,
pourra déléguer certaines charges… 146) Aux
diacres, aux personnes consacrées et aux fidèles
laïcs, sous la responsabilité du curé comme, par
exemple : 

1) La célébration d’une liturgie de la Parole
les dimanches et fêtes d’obligation, quand, faute
du ministre sacré, ou pour une cause grave, il
devient impossible de participer à la célébration
eucharistique…

2) L’administration du baptême… La célé-
bration des funérailles…

99) Les fidèles laïcs peuvent prêcher dans
une église… 100) La licence obtenue du Saint
Siège, l’évêque peut déléguer des laïcs pour assis-
ter aux mariages.»

Michele Giulio Macharelli, O.R.
05.03.2020 : «L’urgence d’un genre synodal dans
l’Église. La synodalité est le thème principal du
magistère du pape François… c’est la parole clé
du pontificat du pape François… le genre syno-
dal… est une disposition comportementale qui
doit tendre à devenir permanente… Le genre
synodal consiste plutôt à assumer des comporte-
ments de dialogue convenables et dans l’amorce
de processus de collaboration précis… Trois

                                          



formes de genre synodal… le genre de l’accueil…
dans l’acte d’accepter l’autre… le genre de la
cohabitation… il vaut mieux se tromper ensemble
que risquer de faire juste tout seul… [Cela signi-
fie qu’il vaut mieux aller en enfer ensemble
qu’au Paradis tout seul]. 

Le genre synodal qui est de sentir, de penser,
de projeter, de décider… Le modèle de vie de
l’Église pourra changer à l’intérieur et à l’exté-
rieur d’elle. [Enfin ils nous disent ouvertement
qu’ils veulent “changer l’Église”]. Pour réaliser
ce changement, don Mazzolari considère que les
laïcs doivent entrer en action en apportant le vent
innovant (?) de leur vocation et de leur nature…

On déconseille de parcourir la voie de
l’activisme séparatiste… Dans cette perspective,
l’engagement serait celui de créer des institutions
confessionnelles [c’est-à-dire catholiques, telles
que] banques, coopératives, clubs, syndicats,
écoles… car on risque de créer un monde opposé
à un autre par des appartenances opposées [oui,
du bien contre le mal !]. Et pour finir Mazzolari
supplie d’éviter la méthode des “surnaturalismes
déshumanisants”.»

Le Card. Grech, O.R. 19.11.2020 : «Dès
le début de son pontificat, le pape François nous
aide à redécouvrir que ce style est un style absolu-
ment synodal… même si certains points peuvent
paraître nouveaux, surtout si on les compare aux
modèles de l’Église qui ont dominé au cours des
derniers siècles, absolument caractérisés par la
forme pyramidale… [Donc il s’agit de remplacer
la Constitution Divine monarchique de l’Église
par la démocratie]. Conjugués avec les principes
de participation, solidarité, subsidiarité, auxquels
se rapportent les documents constitutionnels de
nombreuses démocraties contemporaines.» [Il
confirme à nouveau que c’est le modèle de la
démocratie contemporaine qui entre dans
l’Église].

Michele Giulio Macharelli. “Pour une
Église synodale”. [Il semble que c’est le titre de
l‘Assemblée générale des évêques de 2022. Ceci
démontre que la Révolution dans l’Église est
planifiée indépendamment des papes, qui eux
vivent et passent], O.R. 19.04.2020 : «Un fruit
inattendu : la synodalité… La synodalité qui est
employée en général comme collégialité… dépas-

se la collégialité qui ne concerne que les
évêques… Il apparaît de plus en plus clairement
que la synodalité doit être considérée comme un
principe fondamental… Il faut toutefois considé-
rer qu’il s’agit d’une très heureuse et extraordinai-
re nouvelle que le pape François ait choisi pour le
synode ordinaire de 2022 le thème “Pour une
Église synodale : communion, participation et
mission”… On peut dire que la synodalité est
l’idée maîtresse de l’enseignement du pape
François sur l’Église et sur la mission… La pierre
milliaire de tout le magistère sur la synodalité,
c’est le discours du pape François du
17.10.2015… comme un véritable programme de
l’Église synodale… “Le chemin synodal commen-
ce en écoutant le peuple de Dieu… se poursuit en
écoutant les pasteurs… il culmine dans l’écoute
de l’Évêque de Rome… [qui ne fait rien d’autre
qu’approuver ce qui a été décidé par le peuple,
comme cela s’est passé dans le synode diocésain
de Rome] c’est le chemin que Dieu attend de
l’Église du 3° millénaire”…[De la nouvelle Égli-
se universelle].

Michele Giulio Macharelli, O.R.
12.10.2020 : «La synodalité, héritage conciliai-
re. Le 11 octobre 1962 était le début de Vatican II.
La synodalité, pratiquée de manière évidente
par l’Église orthodoxe, plus que par l’Église
catholique, n’a pas fait l’objet d’une attention par-
ticulière au dernier concile œcuménique… Nous
sommes maintenant à l’heure ecclésiale qui per-
met… pour les conditions historiques qui nous
sollicitent… [la démocratie actuelle nous sollici-
te] de traduire synodalement la communion et la
synodalité. Nous sommes donc appelés à trouver
et à décrire le virage juridique et à adopter de
manière conséquente des styles et des comporte-
ments synodaux [donc la démocratie formelle].
Le terme “synodal” pourrait être utilisé pour
décrire la structure opérationnelle de la commu-
nion ecclésiastique à tous les niveaux… La pri-
mauté du peuple de Dieu (nouvel Évangile ?) est
la semence conciliaire pour la synodalité…
L’expression biblique de peuple de Dieu indique
dans son ensemble un peuple sacerdotal, prophé-
tique et royal… donc la redécouverte (?) du
peuple de Dieu comme mot capital et central de
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l’ecclésiologie de Vatican II est à l’origine de la
redécouverte de la synodalité… Aujourd’hui
l’heure bienheureuse de la synodalité a sonné…
Elle nous montre les semences (empoisonnées ?)
jetées par Vatican II qui nous rendent le splendide
mot de synodalité… De l’événement assez com-
plexe et riche de Vatican II émerge un fondement : la
conciliarité. La conciliarité nous rappelle que les
comportements synodaux sont aussi anciens que
l’Église… au point de nous dire que d’une part la
conciliarité engendre la synodalité et de l’autre la
synodalité est le fondement de la conciliarité… La
synodalité est une redécouverte, non une invention
du post-concile, tout comme la collégialité est une
redécouverte et non une invention du Concile. [Ils
veulent nous faire croire que la démocratie
dans l’Église est ancienne, que ce n’est pas une
nouveauté. «Tu es Pierre, et sur cette Pierre Je
bâtirai mon Église»]. 

L’absence de concept synodal et de sa termi-
nologie abstraite : synodalité, synodal, etc. dans
les documents conciliaires, nous permet de
conclure que ce thème était caché dans le Concile
même… [Quand ils inventent une nouvelle doc-
trine, ils doivent la justifier en disant qu’elle y
était déjà, mais cachée]. Il faut recueillir patiem-
ment toutes les semences (empoisonnées ?) jetées
par le dernier Concile pour faite grandir l’arbre de
la synodalité… même s’il n’y a pas eu de florai-
sons évidente et immédiate dans la théologie… 

Aujourd’hui l’ecclésiologie est appelée à
diffuser et à rendre familière la synodalité, partant
justement du fondement de la conciliarité… Vivre
l’esprit paternel et fraternel non seulement affecti-
vement mais de manière structurée, avec des
règles stables [c’est-à-dire juridiquement démo-
cratiques]. D’une certaine manière l’Église porte
en elle-même la forme trinitaire qui est la commu-
nion… elle est une expression de la vie intime de
la Trinité… origine de toute existence de commu-
nion et de communauté. [Puisque les Trois
Personnes de la Sainte Trinité sont égales, il
faut aussi que dans l’Église il y ait égalité en
tout]. Il faut surtout remarquer que la communion
concerne individuellement chaque membre de
l’Église. Ce sont les structures intimes du principe
synodal. Certains pensent que seulement 20% du
Concile a été réalisé (Que restera-t-il quand le
100% sera réalisé ?)… Revenir à l’esprit synodal
et à la “lettre” cachée de Vatican II… c’est l’invi-

tation à être une “église en sortie”… C’est l’Égli-
se synodale fondée par Jésus : c’est un peuple de
fils et par conséquent un peuple de “frères” et de
“sœurs”… qui se présente comme le développe-
ment de son corpus ecclésiologique  (mais sans
Jésus)… La collégialité est un fondement néces-
saire à tous les niveaux, mais surtout au plan
sacramentel : la synodalité a donc une plus
grande portée que la collégialité. Le Concile se
poursuit dans les expériences synodales et en pro-
longe l’enseignement, l’esprit et le style. La syno-
dalité est l’écho le plus important et le plus impré-
gnant de l’ecclésiologie de Vatican II.»

Osservatore Romano. [Ici on présente la
Révolution dans l’Église de manière poétique et
ésotérique], 18.06.2020 : «“Mysterium lunæ”,
Penser et vivre l’Église. Contempler avant de
comprendre. Pour être mère, l’Église devra se dis-
poser à mourir… à lutter pour enlever le mal
d’elle-même… [par “mal d’elle-même” ils dési-
gnent probablement l’Église traditionnelle ?].
Ils avaient appris aussi une autre leçon… se trans-
former de citernes (dépôt de la foi) en sources
inépuisables (nouveautés continuelles).
(Evangelii gaudium, 8, 94). L’autoréférentialité est
déshumanisante. “La lumière du Christ qui brille
sur le visage de l’Église… signe et instrument de
son intime union avec Dieu et dans l’unité de
tout le genre humain” [Sans reconnaître
l’unique Sauveur ?) (Lumen gentium, 1)

Judaïsation de l’Église
Le pape François, 07.04.2020 : «Le pontife a
adressé ses vœux les plus vifs au grand Rabbin
Riccardo di Segni et à toute la communauté juive
de Rome à l’occasion des fêtes de Pessach. “Que
le Tout-Puissant qui a libéré son peuple aimé de
l’esclavage et l’a conduit à la terre promise, vous
accompagne encore aujourd’hui par l’abondance
de ses bénédictions”, écrit François dans son mes-
sage, et il conclut : “Je vous assure de mon bon
souvenir et je vous demande de continuer de prier
pour moi” [à vous qui ne croyez pas en la divi-
nité de Jésus-Christ]. Di Segni à son tour remer-
cie et échange les vœux en soulignant : “Nous
éprouvons dans le concret les valeurs communes
de nos fois et la nécessité de travailler ensemble
au bien commun”.»
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